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Prologue
Ténèbres au cœur de la lumière, lueur dans l’obscurité.
La silhouette dissimulée sous une cape de voyage n’était pas là une demi-seconde plus tôt. Les volutes qui l’enveloppaient se retirèrent, rampant le long de son corps jusqu’à atteindre le sol et disparaître dans le néant.
Elle prit une profonde inspiration. L’air frais et pur de la nuit emplit ses poumons, achevant de la réveiller et de dissiper la brume qui lui voilait l’esprit. Son cœur tambourinait dans sa poitrine et elle se sentait vaseuse. Le transfert se passait-il toujours ainsi ?
Elle observa les alentours, qu’elle pouvait enfin distinguer nettement. Elle comprit aussitôt où le brouillard l’avait conduite : dans le cimetière. Des stèles l’entouraient de toutes parts, alignées en rangs bien nets et gravées de rameaux, de crânes et d’autres symboles macabres associés au dieu de la mort. Quelques mois auparavant, elle aurait été effarouchée par un endroit comme celui-ci plongé dans le froid d’une nuit noire ; aujourd’hui, il provoquait chez elle une sorte d’exaltation. De bonnes choses pouvaient éclore dans ce séjour des morts. Elle s’en était persuadée.
Repoussant sa cape, elle souleva le lourd ouvrage qu’elle tenait à la main. Elle avait juré de le restituer à sa propriétaire légitime et s’y emploierait cette nuit. Voilà pourquoi elle avait lancé le hex nebulum, le sortilège du voile de brume, qui lui avait permis d’éviter les gardes puis de franchir les portes du château et de traverser la ville sans se faire remarquer. Mais il fallait d’abord qu’elle sache. Qu’elle essaie. Une seule incantation, après quoi elle rendrait le grimoire en demandant pardon. Elle trouva la page et murmura une banale formule de vision pour réussir à déchiffrer le texte dans le noir.
L’Invocation funèbre.
Elle hésita. Sa décision serait irréversible. Si elle allait jusqu’au bout, sa vie ne serait plus jamais la même.
Était-elle trop pressée ? Peut-être bien. Cette ville courait néanmoins un grave danger. Quelque chose rampait et cavalait insidieusement dans les rues, une chose malveillante et sans pitié. Mais elle pouvait l’affronter avec ce pouvoir. Elle n’aurait même pas à rallier ses gardes ou ses sujets, ces honnêtes gens qu’on s’attendait à voir mourir pour elle. Il lui suffisait de relever les cadavres de ceux dont l’esprit avait quitté ce monde depuis bien longtemps. Le mal serait alors défait sans qu’aucune vie ne soit perdue. Cela valait bien le prix qu’elle s’apprêtait à payer, non ? Abandonner son héritage, enfreindre les lois ancestrales et altérer la nature elle-même n’était rien en comparaison.
En outre, c’était le seul moyen pour elle de retrouver sa professeure. Elle l’aimait. Maintenant qu’elle connaissait la véritable nature de ce sentiment, jamais elle n’y renoncerait. L’existence à laquelle sa naissance l’avait destinée ne lui convenait pas et elle en commencerait une nouvelle à compter de ce soir. Abandonnant une vie de privilèges dont elle ne s’était jamais souciée, elle reprendrait à zéro. Sa tutrice comprendrait ; elles ressentaient la même chose.
Elle se tourna vers la crypte.
Cette structure basse en pierre, dont la porte de fer forgé représentait des ossements, n’était qu’une des nombreuses chapelles funéraires qui parsemaient le cimetière. Un gros cadenas en interdisait l’entrée. Elle s’avança, ferma les yeux et leva les mains. Se laissant pénétrer par la fraîcheur nocturne, elle récita doucement les mots mémorisés avec soin. Entre prière et incantation, chacune de ses exhalations formait à présent une volute blanche en franchissant ses lèvres.
La glace qui émanait de ses doigts se solidifia autour de la serrure. Un craquement sourd retentit lorsque le métal gelé éclata et que les deux moitiés tombèrent au sol ; le cadenas venait de se fendre.
Sans franchir le seuil du mausolée, elle poussa la porte qui s’ouvrit en grinçant et découvrit cinq cercueils de pierre, tous intacts. Il s’agissait des ancêtres de la famille Fulchard, inhumés ensemble. Elle recula et cala le lourd grimoire ouvert au creux de ses coudes.
Ses actes s’apparentaient à de la profanation, mais elle n’avait pas le choix. Dès qu’elle serait certaine d’avoir maîtrisé l’Invocation funèbre, elle n’aurait plus besoin du livre et pourrait lever une armée entière pour sauver la ville. Sa tutrice comprendrait alors sa véritable valeur. Même la plus noire des magies pouvait se révéler bénéfique, telle une lueur dans l’obscurité. Elle allait le prouver au monde entier.
Elle commença à parler d’une voix basse, formulant distinctement chaque syllabe. Les mots semblaient frémir et s’enrouler sur la page. Un vent se leva au milieu des stèles et vint s’engouffrer en gémissant dans la petite crypte. Le pouvoir primitif de Mortos s’éveilla pour accueillir sa maîtresse.
Dès les premières lignes, elle comprit que quelque chose n’allait pas. Elle hésita, écorcha un mot. Ses sourcils se froncèrent et elle marqua une pause. N’oublie pas ce qu’on t’a appris, se dit-elle. Reste calme. Un seul terme mal prononcé ne causera pas la fin du monde, mais plusieurs le peuvent.
Elle reprit depuis le début. De nouveau, elle buta sur un mot. Puis sur un autre. La panique commença à l’envahir, aggravée par le fait que l’ouvrage paraissait de plus en plus léger dans ses mains. Saisie d’horreur, elle réalisa qu’il commençait à se dématérialiser. Malgré ses efforts pour prononcer la formule le plus vite possible et assujettir la magie environnante, les pages s’estompaient et perdaient leur consistance sous ses doigts.
Le locus reditus ! Quelle imbécile ! Lorsqu’elle avait volé le grimoire pour le dissimuler dans sa chambre, elle avait lancé un petit sort d’entrave afin qu’il retourne dans sa cachette si quelqu’un le lisait. Elle craignait alors qu’un domestique ou une femme de chambre ne le trouve et ne l’emporte. Dans sa hâte de le rendre à sa véritable propriétaire, elle avait complètement oublié de défaire cet enchantement et le livre s’évaporait à présent sous ses yeux.
– Non, murmura-t-elle, avant d’ajouter plus fort : non, non, non !
Elle avait perdu toute concentration, mais il n’était pas encore trop tard. Elle connaissait le hex nebulum par cœur. Il lui suffisait de rentrer discrètement au château, de récupérer l’ouvrage à l’endroit où il se trouvait désormais, de mettre un terme au locus reditus et de s’en aller. Elle le rapporterait alors à sa bien-aimée et se rachèterait auprès d’elle. Sitôt que le dernier fragment palpable du grimoire eut disparu, laissant ses mains se refermer sur le vide, elle entreprit une nouvelle fois de rassembler ses pensées.
Elle n’en aurait pas le temps, ainsi qu’elle le comprit au moment où un son glaçant se fit entendre tout près. Le mal était fait. Elle avait choisi son destin, et il n’était plus possible de revenir en arrière.
Un grattement sourd et traînant montait de la crypte ; celui de la pierre frottant contre la pierre. S’ensuivit un fracas qui résonna dans tout le cimetière, soudain devenu parfaitement silencieux.
L’un des cercueils venait de s’ouvrir.



Chapitre 1
Depuis des années, Logan Lashley croyait dur comme fer que ses difficultés étaient derrière lui. Habitué à ne tenir ses promesses qu’envers lui-même, il s’était juré que les malheurs qui avaient gâché son enfance ne se reproduiraient jamais. Le passé, enterré depuis longtemps, ne servait plus qu’à impressionner les clients des tavernes et à obtenir une chope d’ale gratuite. Il avait pris sa retraite et en était parfaitement heureux.
D’autres résolutions en avaient découlé. Il profiterait de sa fortune. Il ne tirerait plus son épée sous le coup de la colère. Il ne mettrait plus sa vie en péril pour sauver quelqu’un, menacé de mort ou non. Il surmonterait enfin sa phobie des araignées. Il ne se risquerait plus dans l’inconnu.
Aventure et mésaventure. D’après la longue expérience de Logan, la différence était parfois ténue. Sa situation actuelle, alors qu’à sa grande indignation le garde n’en finissait plus de vérifier son laissez-passer, relevait-elle de l’une ou de l’autre ? Il penchait pour la seconde. Un mauvais pressentiment l’habitait depuis ce jour, trois semaines plus tôt, où il avait été réveillé par un messager et avait découvert un morceau de papier glissé sous la porte de sa maison. Cette marque griffonnée sur un bout de parchemin en peau était toujours synonyme d’ennuis.
L’homme d’armes en faction à l’entrée de la ville leva une nouvelle fois les yeux vers Logan avant de les reposer sur le sauf-conduit. C’était l’archétype des habitants de cette région froide et inhospitalière de Terrinoth : une brute échevelée au regard torve, défigurée par la vérole, portant une vieille cotte de mailles et un heaume en cuir élimé. Logan se tenait suffisamment près pour percevoir sa puanteur, un mélange de sueur et d’alcool auquel s’ajoutaient les relents d’huile récemment appliquées sur son armure et sur la lame de la lourde serpe fixée à son épaule. L’homme renifla, se gratta derrière l’oreille à la manière d’un chien et rendit enfin son laissez-passer à Logan.
– Bienvenue à Hautmont, maître Gelbin, grogna-t-il d’un ton tout sauf accueillant.
Il fit un geste de la main à l’autre garde posté dans son dos, qui lâcha la bride du cheval de Logan. Il s’y était agrippé comme s’il craignait que le cavalier éperonne subitement sa jument pie pour passer la poterne et disparaître dans une ruelle. Imaginez un peu : oser soupçonner Logan Lashley, héros de Sudanya et maître du manoir aux Six Empans ! Cela aurait constitué un outrage s’il avait voyagé sous son véritable nom ou s’il avait résolu de s’en servir pour se faire admettre en ville.
Mais c’était inutile, du moins pour l’instant. Les gardes s’écartèrent et Logan resserra les pans de sa cape pour se protéger de la fraîcheur de la mi-journée, avant de faire avancer Ishbel d’une pression des talons. Derrière la herse s’étirait une étroite rue en pente, remplie de citoyens occupés à flâner d’un étal de marché à l’autre. Un ramassis de bâtiments de guingois bordait la chaussée, affichant pour la plupart une charpente sombre et un torchis pâle sous un toit en chaume, ou plus rarement en ardoise. Les panneaux au-dessus des portes informaient du commerce pratiqué au rez-de-chaussée : tailleur, cordonnier, laitier, médecin.
Ce n’était pas grand-chose en comparaison des larges avenues et cours de Havregris ou de la grande cité d’Archaut, avec ses splendides monuments, mais Logan supposa que la ville était ce qui se rapprochait le plus d’une civilisation dans cette partie de Terrinoth. Capitale de Forthyn, la baronnie située à l’extrême nord-est du royaume, Hautmont était également le siège de la baronne Adelynn. De l’avis de Logan, il s’agissait d’un endroit froid, venteux et boueux qui, comme Forthyn en général, était bien moins accueillant que son propre foyer à Havregris ou sa maison de campagne à l’orée de Bois-le-Grand. Ce fief lui rappelait le genre de lieux qu’il fréquentait dans sa jeunesse, au point qu’il se demanda ce qu’il était venu y faire. Le parchemin pesait au fond de sa poche.
Il poussa Ishbel à remonter la rue, dispersant les habitants sur son passage. Leur apparence lui parut étrange par rapport à celle des gens de l’ouest dont il était coutumier. Plus petits et trapus, ils portaient des fourrures épaisses et les cheveux ras. L’influence des clans septentrionaux était évidente même ici, au cœur de la baronnie. Aux yeux de Logan, Hautmont passait pour un avant-poste à la frontière des terres sauvages, et les dieux seuls savaient à quoi pouvait bien ressembler le Haut-Forthyn.
L’odeur des légumes frais lui parvint lorsqu’il passa devant un groupe d’étals. Plusieurs vendeurs le hélèrent en remarquant ses nobles atours, mais il les ignora et poursuivit sa route, baissant la tête pour éviter l’enseigne trop basse d’un tanneur. Droit devant, il distinguait à peine au-dessus des toits les tourelles et les créneaux de la citadelle de Hautmont, perchée au sommet du pic escarpé sur les pentes duquel était bâtie cette ville de montagne. Logan tourna à droite après la tannerie pour s’engouffrer dans une petite rue, où Ishbel dut contourner une dizaine d’humains et quelques nains de Dunwarr en train de décharger deux chariots de barriques. Il n’alla pas beaucoup plus loin.
Sept ou huit silhouettes bloquaient l’étroit passage, bientôt rejointes par d’autres. Toutes se déversaient par la porte arrière d’une taverne installée dans un bâtiment à deux étages. Logan entendit le ton monter et se répercuter entre les édifices surplombant la rue. Il lâcha les reines de sa jument. Cela faisait tout juste dix minutes qu’il était arrivé en ville ; la dernière chose dont il avait besoin était de se retrouver pris dans une rixe d’ivrognes.
La plupart des individus étaient des gardes engoncés dans leur cotte de mailles, coiffés d’un heaume ou d’une salade et équipés de toutes sortes d’armes d’hast. L’un d’eux, sans doute le meneur, portait un tabard aux armoiries de la baronne Adelynn : d’azur, au rokh rampant armé et plumé d’argent. Le blason contrastait nettement avec la grisaille ambiante, et l’homme vêtu de cette casaque s’adressait à quelqu’un au milieu du groupe.
– Me prendrais-tu pour un imbécile ? Évidemment qu’il s’agit d’une contrefaçon ! Je devrais t’arrêter sur-le-champ, sale aventurier !
Il ne fut pas nécessaire à Logan d’approcher pour voir à qui parlait ce tabard. Dépassant d’une bonne tête les hommes qui l’encerclaient, une peau rêche drapée sur ses larges épaules, l’intéressé montrait tous les signes extérieurs de la résignation. Il portait une lance dans le dos et une dague courbe rengainée à la ceinture. Logan reconnut immédiatement un orc.
– Je sais que ton espèce n’a aucune cervelle, mais serais-tu sourd par-dessus le marché ? lança le tabard en gratifiant l’orc d’une bourrade.
Le gigantesque personnage soutint son regard sans réagir et le capitaine des gardes s’esclaffa, suivi de ses hommes. Quelques clients de la taverne étaient sortis dans la rue pour assister à l’altercation, et les travailleurs dans le dos de Logan avaient interrompu le déchargement des tonneaux. Manifestement ravi de voir grandir son audience, le tabard brandit le morceau de papier qu’il tenait avant de le laisser tomber dans la poussière aux pieds de l’orc.
– Nous ne voulons pas de gens comme toi par ici, étranger, cracha-t-il. Pas plus à Hautmont qu’à Forthyn. Vous n’attirez que des ennuis, et notre ville n’a pas besoin d’une telle réputation en ce moment. Nous allons te raccompagner à l’entrée principale et te regarder partir. À moins que tu n’aies d’autres projets ?
La réponse de l’orc, énoncée avec une maîtrise de la langue commune qui surprit visiblement les gardes, fut tout aussi claire que la menace de l’officier.
– Je me bats pour tuer. Mais je ne veux pas prendre ta vie.
Le silence régna un court instant, puis le tabard éclata de rire. Les autres l’imitèrent tandis qu’il se tournait à demi vers eux.
– Eh bien, le grand Kellos m’a aveuglé ! Voilà un véritable aventurier… ou plutôt un lâche !
L’orc resta impassible. Le tabard fit brusquement volte-face et leva son gantelet pour frapper, lorsque la voix de Logan l’interrompit :
– Kruk, par tous les dieux, que fais-tu donc ?
L’assemblée se figea et Logan, que personne n’avait remarqué jusqu’alors, devint le centre de toute la tension accumulée dans la ruelle. La déesse Fortuna veillait sur lui, mais il était trop tard pour faire marche arrière. Il jeta un regard noir à l’orc.
– Viens ici tout de suite, Kruk ! aboya-t-il avec un geste furibond.
Personne ne bougea.
– Messire, vous connaissez ce vaurien ? demanda lentement le tabard.
Logan le regarda comme s’il venait tout juste de s’aviser de sa présence.
– Le connaître ? Dieux ! Kruk ici présent est mon valet. Je l’ai chargé d’une simple commission et lui ai confié mon sauf-conduit, mais je le retrouve en train de ripailler dans une taverne. Classique ! J’ose espérer qu’il ne vous a causé aucun ennui, capitaine…
– Kloin, répondit le tabard en examinant Logan de pied en cap.
Parfait, pensa ce dernier. Assimile bien tout ce que tu vois. Les bottes cavalières arrivant au genou, les hauts-de-chausses en daim blanc, la cape de voyage bordée de fourrure…
La tenue de Logan avait beau montrer des signes d’usure, sa qualité n’en restait pas moins évidente ; elle dénotait sa richesse et son statut. Avec un peu de chance, il n’était pas le genre de visiteur que les gardes souhaitaient se mettre à dos.
– Ravi de faire votre connaissance, capitaine Kloin, dit Logan sans se départir du ton arrogant et de l’accent courants chez les nobles de l’ouest de Terrinoth.
Ses interlocuteurs étaient sur la défensive et devaient le rester. Il lança négligemment ses rênes à un autre homme d’armes et se laissa glisser à bas de sa monture. Un sourire aux lèvres, il écarta ensuite la foule pour aller ramasser le parchemin que Kloin avait jeté par terre. En se baissant, il s’assura que tous les spectateurs puissent voir les pierres précieuses sur le pommeau de son épée et la teinte bleu-argent raffinée de son pourpoint rhynnien taillé sur mesure.
– J’aurais dû me douter qu’il égarerait ceci, déclara-t-il en se redressant, avant d’agiter le document sale sous le nez de l’orc. Je t’avais pourtant dit de faire attention !
Impassible, la créature retourna stoïquement son regard à Logan, qui pivota alors vers Kloin.
– Voici mon laissez-passer, au cas où vous souhaiteriez y jeter un œil… mais je crains qu’il ne soit devenu quelque peu illisible. Je vais devoir m’en procurer un nouveau auprès des gardiens en chef de la ville.
Il agita théâtralement le papier couvert de boue, laissant les soldats se demander s’il avait réellement vu Kloin le jeter par terre un peu plus tôt. L’astuce sembla fonctionner car le capitaine opina.
– Toutes mes excuses, messire. Nous ignorions que c’était votre homme de main et avons cru qu’il s’agissait d’un énième vagabond susceptible de provoquer des ennuis. Ils ne sont que trop nombreux ces temps-ci.
– Une méprise parfaitement compréhensible, le coupa abruptement Logan. Je vous remercie de l’avoir retrouvé pour moi, capitaine.
Ses yeux croisèrent brièvement ceux de l’orc avant qu’il remonte en selle et récupère les rênes d’Ishbel. D’un claquement de doigts, il interpella la créature au milieu de la foule en armes.
– Viens, Kruk ! Nous avons perdu assez de temps comme ça. Si j’ai le moindre retard à mon rendez-vous avec les maîtres du couvoir à rokhs, tu mangeras le fourrage de la jument jusqu’à la fin de la semaine !
Après une courte hésitation, l’orc emboîta le pas à Ishbel. Logan plongea la main dans la bourse bien remplie suspendue au pommeau de la selle et lança une couronne d’argent à Kloin, qui la rattrapa avec adresse.
– Un témoignage de ma gratitude pour votre aide, dit-il en éperonnant sa monture. Soyez assuré que la baronne saura tout le bien que je pense de vous, la prochaine fois que je souperai avec elle.
L’orc marchant à ses côtés, Ishbel eut le temps de faire une dizaine de pas avant que Kloin réponde.
– Messire ?
Craignant d’en avoir trop fait, Logan lutta contre l’envie de partir au galop et se retourna sur sa selle.
– Capitaine ?
– Soyez prudent, dit Kloin en examinant la pièce. Forthyn vit une époque troublée. Certaines bonnes gens de Hautmont pourraient ne pas se montrer aussi… tolérantes que moi envers les étrangers. Les aventuriers ne sont pas les bienvenus.
Logan se composa un sourire tout en maudissant intérieurement ce fumier arrogant et peu avenant.
– Ne vous inquiétez pas, capitaine. Aucun de nous ne compte abuser de votre hospitalité.
 
Il garda le silence tandis que l’orc et lui s’engageaient dans la rue suivante. Une fois arrêtés dans l’ombre d’une venelle attenante, Logan descendit de selle et attacha la stoïque Ishbel à un poteau d’attelage. Puis il vérifia que l’artère principale était paisible avant de se tourner vers l’orc.
– Je crois que ceci t’appartient, déclara-il en fouillant dans la poche de sa cape.
Il en sortit son véritable sauf-conduit, le document sale repris à Kloin, et enfin le morceau de parchemin qui l’avait amené à traverser la moitié de Terrinoth. Ce dernier portait un court message, rédigé d’une écriture lourde mais lisible.
Souviens-toi de Sudreyr. La Taverne du Rokh blanc, à Hautmont.
Il était signé d’un X coupé d’une ligne verticale : la marque d’un éclaireur des Plaines brisées. Logan brandit le papier.
– Tu es venu, grogna l’orc en baissant les yeux sur la note qu’il avait rédigée, sans la prendre.
– Et tu as de la chance, ajouta Logan. Affronter sept hommes d’armes en même temps est un peu excessif pour ton âge, Durik.
L’autre se jeta sur lui et, avant d’avoir pu réagir, Logan se retrouva pris dans une formidable étreinte. Avec un hoquet de surprise, il respira accidentellement l’aisselle musquée de l’orc et lui tapota le dos en retour.
– Doucement, « Kruk », souffla-t-il.
Durik le relâcha un peu pour le tenir à bout de bras, ses yeux dorés fixés sur lui dans le crépuscule fétide de la ruelle.
– Tu as vieilli, petit brigand, dit-il. Mais tu es toujours aussi maigrichon.
– Pour ta gouverne, je suis un riche maigrichon, éclaireur, rétorqua Logan en remettant la lettre dans sa poche. Je profitais agréablement de ma retraite avant de recevoir ton petit message. Venir de si loin pour me faire insulter… Je vois que tu n’as pas changé !
Durik s’esclaffa devant cet outrage fictif et gratifia Logan d’une lourde claque sur l’épaule.
– Tu parles toujours trop vite ! Ce sera comme au bon vieux temps.
– C’est bien ce qui m’inquiète, déclara son ami. Comptes-tu m’expliquer de quoi il s’agit, au juste ? Pourquoi m’as-tu fait venir jusqu’ici ? Et d’abord, comment as-tu retrouvé ma trace ?
– Tu veux savoir comment Durik l’Éclaireur, chef des guides de la tribu Guk’gor et maître absolu des Plaines a pu te localiser ? répliqua l’orc en souriant entre ses défenses.
Logan fit la moue.
– Dis-moi au moins que je n’ai pas fait tout ce chemin pour échanger de vieilles histoires, ô grand éclaireur ! Attends, non. Raconte plutôt pourquoi je suis là, et promets-moi qu’aucune aventure farfelue ne va nous achever tous les deux.
– C’est pour un travail, protesta Durik.
– Comme je le craignais.
– Tu ne serais pas venu si tu avais vraiment peur, petit brigand.
– En quoi consiste cette mission ?
– Je vais te montrer. Remonte sur ta jument.
Logan maugréa mais obéit, détachant Ishbel pendant que l’orc lui caressait les naseaux et lui donnait une pomme tirée de sa sacoche en peau de suidé. L’animal croqua bruyamment le fruit en attendant que son maître grimpe sur la selle.
– Dans le cas où nous serions accostés par d’autres gardes sans rien dans le crâne, laisse-moi mener la conversation, dit-il. Je ne comprends même pas comment tu as réussi à entrer dans une cité comme celle-ci.
– Je vis dans les plaines, les forêts et les montagnes, répondit Durik en s’écartant pour laisser Ishbel rejoindre la rue. Mais même dans ce genre de ville, se déplacer sans être vu est plus facile que tu ne le crois. En route pour le château.
– Le château, répéta Logan d’un ton surpris. Tu t’es fait repérer par une horde de soldats dans une taverne près de la porte est. Jusqu’où penses-tu pouvoir remonter l’esplanade sans qu’on t’arrête ?
– J’ai une lettre, commenta l’orc.
– Celle que ce mufle de capitaine a prise pour une contrefaçon ? Qui est à présent couverte de boue et de crasse ? D’ailleurs, où as-tu obtenu l’autorisation de pénétrer dans l’enceinte ? Les gardes de la ville ne semblent guère avenants envers les humains, alors ne parlons pas d’un vieux nomade des Plaines brisées avec plus de cicatrices que de dents !
– J’ai été convoqué, rétorqua simplement Durik.
– Quelqu’un t’a fait venir à Forthyn ? demanda Logan, ébahi.
Remontant de nouveau la grand-rue, ils dépassèrent une petite cour dans laquelle des apprentis charrons martelaient des sabots de fer. Logan s’obligea à baisser d’un ton.
– Qui t’a invité ? s’enquit-il.
– La baronne Adelynn.
– La suzeraine d’une des douze baronnies de Terrinoth t’aurait convié, toi, un orc des Plaines brisées, à rallier sa citadelle ?
– Elle a demandé un maître pisteur et un héros de la cité perdue de Sudanya, corrigea son ami.
– Je comprends désormais pourquoi ces gardes ont pensé que ta lettre était un faux. Par les flammes de Kellos, dans quoi me suis-je embarqué ?
Durik n’ajouta rien et continua d’avancer aux côtés d’Ishbel. Soudain, une pensée mêlant espoir et inquiétude traversa l’esprit de Logan.
– Dezra est là ? Ou Ulma ?
– Je vous ai tous envoyé le même message, dit Durik. La petite alchimiste a répondu en premier. Elle est arrivée il y a trois jours mais est repartie hier pour le Haut-Forthyn. Elle constitue notre avant-garde.
– Pour l’amour de tous les dieux, qu’est-ce qui nous attend là-bas ? C’est le seul endroit qui m’apparaît plus inhospitalier qu’ici. Et Dezra ?
– La mage n’a pas répondu. Je crains qu’elle n’ait pas reçu ma lettre.
– Ton ego d’éclaireur doit en prendre un coup, railla Logan sans que l’orc daigne réagir.
À leur gauche, la rue débouchait sur un replat qui s’étendait sous les fenêtres cintrées et l’immense clocher de ce qui devait être la maison de guilde principale. Toute la place était occupée par le marché de l’après-midi. On aurait dit une ville artificielle miniature, avec ses chariots au flanc ouvert et ses stands amovibles formant des venelles de peaux et de tapis ornés de soie colorée ou de broderies exotiques. Des effluves de viande et de poisson frais, d’épices et de fumier imprégnaient l’air, qui résonnait des marchandages sonores, des ventes à la criée et des meuglements sourds montant de l’enclos à bestiaux. Le spectacle parfait d’une ville de province sale, bruyante et malodorante, pensa Logan.
Les deux compagnons durent s’écarter devant un troupeau de suidés au pelage rouge et hirsute mêlé de boue, dont les naseaux dégageaient une forte buée dans le froid de cette journée. Deux jeunes hommes de clan du nord au front moucheté de guède bleue pressaient les bêtes le long de la rue, redoublant de coups de bâton et de cris dans une langue inconnue de Logan. En voyant que les trois gardes postés à l’entrée de la place observaient les garçons d’un œil noir, il se sentit soudain reconnaissant de leur présence ; tout à leur dégoût envers les tribus septentrionales, les hommes d’armes de Hautmont ne prêtaient aucune attention à Durik. Après le passage du bétail, il ramena Ishbel sur la route, grimaçant à la vue du bourbier laissé par les sabots des suidés.
Devant lui se dressait le sommet de la ville, construite sur la colline escarpée qui lui avait valu son nom : le haut mont. Dans la configuration typique de ce genre de cité, les rues proches du mur ceignant la butte constituaient le quartier pauvre. Plus un voyageur montait dans les hauteurs, plus la prospérité des logis qu’il croisait devenait évidente. Ici, dans l’ombre du rocher culminant où veillait la citadelle, les maisons étaient grandes et harmonieuses avec leurs toits en ardoise et leurs murs extérieurs gravés qui de rokhs et de drakes, qui de limiers et de cerfs. Certaines de ces demeures étaient même entièrement bâties en pierre. Logan remarqua les tenues raffinées de la population – rien qui n’égale sa propre élégance, bien sûr, mais ces atours correspondaient davantage à ce que l’on était en droit d’attendre des citoyens d’une baronnie majeure de Terrinoth. Quelques passants lui adressèrent même un signe de tête tout en se tenant à l’écart de son compagnon. Dans le sud de Forthyn, les orcs étaient majoritairement employés comme gardes du corps, tueurs à gages et hommes de main, ce qui donnait une certaine crédibilité à leur duo. Logan ne voulait surtout pas voir se répandre la rumeur que Durik l’Éclaireur avait été aperçu à Hautmont en compagnie d’un vieux, quoique attirant, brigand humain.
Il commençait presque à se détendre, souriant brièvement à deux jeunes femmes qui jetaient des coups d’œil ébahis à l’orc, lorsqu’il avisa l’esplanade droit devant eux. Cet espace pavé et dégagé montait vers le château ; selon les besoins de la garnison, il constituait un site de rassemblement ou d’exécution. La tour basse sur sa droite abritait le corps de garde et le quartier général de la milice urbaine. Surplombant le tout, la citadelle aux murs abrupts en pierre grise était flanquée de tourelles circulaires assorties de bretèches en bois sur mâchicoulis. Des fanions aux armoiries de Hautmont, de Forthyn, mais aussi des guildes et magistrats de la ville flottaient sur les remparts, tandis qu’une bannière en soie ornée du blason personnel de la baronne Adelynn flamboyait sous le soleil d’automne au sommet du donjon couronnant le bastion rocheux. À l’autre extrémité de l’esplanade, le pont-levis de la poterne était abaissé par-dessus un gouffre creusé à pic dans le flanc de la colline, et sa herse relevée. En découvrant les nombreux guetteurs et hommes d’armes postés entre eux et la grille ouverte, Logan déglutit.
– Mon laissez-passer n’inclut pas l’accès à ce maudit château, murmura-t-il à Durik. Crois-tu vraiment que ton parchemin boueux suffira ?
– Je comptais sur tes beaux discours pour nous faire entrer, répondit l’orc comme si c’était la chose la plus naturelle du monde.
– Pour l’amour de Fortuna ! aboya Logan, c’est toi qui as reçu une invitation officielle de la baronne, pas moi ! Je ne suis qu’un gentilhomme très riche et à la retraite qui ne sait même pas ce qu’il fait là… Ah, capitaine !
Ses derniers mots s’adressaient au soldat qui venait de sortir de la guérite au moment où ils passaient devant. C’était Kloin, un sourire manifestement antipathique aux lèvres.
– Ravi de vous revoir, seigneur Durik, déclara-t-il en leur emboîtant le pas tandis qu’ils continuaient de remonter l’esplanade. Vous vous appelez bien Durik ? C’est le nom que je me rappelle avoir lu sur le sauf-conduit. Vous l’avez certes donné à l’orc, mais il vous appartient, n’est-ce pas ? C’est ce que vous avez dit ?
Il poursuivit avant que Logan, qui luttait contre l’envie de le fustiger pour son arrogance, ait eu le temps d’improviser une réponse.
– Un nom fort amusant, je trouve. Ses consonances me font penser au langage orc. Si vous permettez que je donne mon avis, messire.
Essayant de masquer sa peur derrière un regard noir, Logan fit mine de chercher le document dans sa poche tout en s’assurant que la terre avait rendu le nom de Durik totalement illisible. Les groupes de créanciers rôdant sur la route orientale l’avaient contraint à voyager sous une fausse identité, mais il regrettait à présent le recours à cette ruse qui lui compliquait beaucoup trop la vie depuis son arrivée à Hautmont.
– Mon nom est Dur-Rokh, capitaine, assena-t-il d’un ton impérieux. Il devrait pourtant être facile à retenir pour vous. Ma mère est la cousine au second degré de votre comtesse. Mais vous aurez du mal à le lire maintenant, compte tenu de votre maladresse de tout à l’heure.
Il agita le parchemin gâché devant Kloin, qui ne se départit pas de son sourire.
– Au temps pour moi, messire. Toutefois, quelque chose m’interpelle. Je reviens tout juste du carré des officiers, et il se trouve que les gardes du dernier quart à l’entrée principale y sont venus me faire leur rapport. D’après eux, un étrange gentilhomme vient d’arriver en ville avec un laissez-passer au nom de Gelbin. Un étranger sans doute originaire de l’ouest de Terrinoth, apparemment fortuné mais pas de naissance. Ses manières trahissaient son ascendance du commun, si vous voyez ce que je veux dire. On aurait presque dit un brigand, paraît-il. Sa description par mes hommes vous ressemblait beaucoup, messire.
La gueule béante de la herse derrière le pont-levis s’ouvrait à une dizaine de pas. Kloin empoigna la bride d’Ishbel et arrêta brusquement la jument. Un trio de soldats posté devant l’entrée commença à approcher ; chacun d’eux portait une lourde cotte de mailles et une masse.
– C’est un scandale ! commença Logan, misant tout sur le stratagème du noble courroucé.
L’officier le coupa aussitôt :
– Je ne crois pas que vous vous appeliez Durik, dit-il. C’est peut-être le nom de votre ami orc, mais pas le vôtre. Pour tout vous dire, je doute que Gelbin le soit non plus.
– Quelque chose ne va pas, capitaine ? s’enquit l’un des hommes d’armes en arrivant près d’eux.
Kloin soutint le regard de Logan et son sourire s’étira tandis qu’il répondait :
– Je l’espère.
– Écoutez, capitaine, déclara Logan en baissant la voix.
Il laissa tomber le sauf-conduit pour se pencher sur sa selle d’un air de conspirateur.
– Vous êtes sur le point de commettre une regrettable erreur. Pour vous, bien sûr. Laissez-nous passer et nous oublierons tous deux ce petit incident, ainsi que le précédent survenu durant notre rencontre en ville.
– S’il y a bien une chose que j’exècre davantage que la duperie, c’est une tentative d’intimidation, répliqua Kloin. (Son sourire fondit comme neige au soleil.) J’ignore qui vous êtes et ce que vous espérez accomplir en usant de votre verve pour pénétrer dans la citadelle, mais j’ai l’intention de le découvrir. Aussi lentement et douloureusement que possible.
Il se tourna vers les soldats et tendit le bras.
– Emparez-vous d’eux !
Logan porta la main à la garde de son épée et Durik empoigna sa dague, levant la tête pour découvrir ses défenses. Un cri déchira l’air avant que quiconque ait pu engager le combat.
– Kloin !
Voyant le capitaine fermer les yeux et se tourner vers la porte, visiblement contrarié, Logan retint un soupir de soulagement. Une dame d’un certain âge se tenait devant la herse, escortée par nombre d’hommes en armes. Grande et émaciée, elle était drapée dans une chaude fourrure de suidé tombant sur ce qui semblait être un vêtement composé de plusieurs couches d’une soie des plus fines. Ses longs cheveux gris argenté, de la même couleur que ses habits, lui arrivaient presque à la taille. Elle avait des traits sévères, hautains, qui dégageaient une certaine noblesse. Logan devina que dans sa jeunesse, elle avait été à la fois belle et autoritaire. De toute évidence, elle conservait l’habitude d’être obéie.
– Que faites-vous, capitaine Kloin ? demanda-t-elle d’un ton ferme en franchissant le pont-levis à grandes enjambées.
– Dame Damhán ! s’exclama l’intéressé avec un sourire forcé. Ne deviez-vous pas assister au conseil de midi ?
– À vous entendre, vous ne vous attendiez pas à me voir ici, dit la femme. Sans doute auriez-vous préféré que ce ne soit pas le cas. Pourquoi avez-vous arrêté les invités de la baronne ?
– Je ne savais pas qu’ils étaient attendus, répliqua Kloin en se renfrognant.
Logan eut du mal à contenir sa joie en comprenant où mènerait inévitablement la conversation.
– Qu’en est-il du laissez-passer que je vous ai remis ?
La question s’adressait à Durik, que la femme venait de rejoindre après avoir traversé le pont. En dépit de son apparente fragilité, elle était presque aussi grande que l’orc, dont elle soutint le regard sans trembler.
– Nous avons eu du mal à convaincre le capitaine de notre identité, expliqua Logan avec un coup d’œil en coin vers Kloin qui, impuissant, parut encore plus désarmé lorsque la femme se tourna vers lui.
– Il m’est difficile de déterminer la portée de cet affront, sachant que j’ignore moi-même qui vous êtes, rétorqua-t-elle. Les indices me font néanmoins pencher pour Logan Lashley, ancien bandit, aujourd’hui maître du manoir aux Six Empans. Ai-je raison ?
– À votre service, ma dame, répondit-il en inclinant la tête et en se demandant ce qui avait bien pu le trahir.
Il lui faudrait toucher deux mots à Durik sur le fait de dévoiler trop vite son identité à leurs employeurs. Il ne manquerait plus que ces fichus créanciers retrouvent sa trace !
– Je suis dame Damhán, se présenta la femme. Si vous en avez terminé avec l’inquisition menée par le capitaine ici présent, veuillez me suivre. Nous avons une réunion du conseil à interrompre.
Sans un mot de plus, elle tourna les talons et repartit à grands pas vers la citadelle. Logan interrogea Durik du regard, mais celui-ci haussa les épaules.
– Logan Lashley, marmonna Kloin avec incrédulité. Le seigneur du manoir aux Six Empans ? Membre du Quatuor des Marches ?
– Si vous voulez entendre le récit de mes aventures, capitaine, vous savez où me trouver, conclut Logan en tapotant le heaume de Kloin avant de talonner Ishbel.
Durik lui emboîta le pas sur le pont-levis.
– Nous nous reverrons, lança gravement le capitaine derrière eux.
Sans se retourner, Logan lui adressa un geste grossier par-dessus l’épaule et disparut dans l’ombre de la poterne.


Chapitre 2
Durik s’arrêta sous le porche pendant que Logan descendait de sa selle. La cour du château, un petit espace de terre battue, remontait vers le rocher où se dressait le donjon central. L’orc supposa que les box en bois alignés sur la droite servaient d’écuries et de parcs à bestiaux. À gauche, une caserne en rondins de pin de Forthyn était adossée à la courtine.
Un lad vint s’occuper d’Ishbel pendant que Logan finissait d’ajuster sa cape sous le regard de dame Damhán.
– Je suppose que Durik l’Éclaireur vous a informé de la raison de votre présence ici, maître Lashley ? s’enquit-elle.
– Il se trouve que non, répondit Logan en rattachant l’agrafe d’apparence coûteuse qui fermait son habit de voyage. Personne ne m’a rien dit, et c’est bien dommage !
– J’ai pensé qu’il valait mieux qu’il l’apprenne de la bouche de celle qui m’a envoyé chercher, expliqua Durik.
– C’est bien possible, convint Damhán après avoir réfléchi un instant aux paroles de l’orc.
Elle se détourna et s’éloigna à vive allure vers le donjon.
– Venez ! leur cria-t-elle. Maintenant que votre compagnon est là, éclaireur, la baronne voudra vous rencontrer tous deux en personne.
– Cet odieux capitaine n’a-t-il pas dit qu’elle siégeait actuellement au conseil ? demanda Logan en pressant le pas pour la rattraper.
– Si, et c’est le cas, déclara Damhán sans ralentir. Je devrais d’ailleurs être avec elle, mais ses instructions étaient claires. Elle m’a ordonné de guetter votre arrivée et de l’en informer immédiatement, conseil ou non. Cela fait longtemps que nous vous attendions, maître Lashley.
– Je ne nie pas que ce titre sonne bien, mais je vous en prie, appelez-moi Logan, dit-il avec un sourire charmeur à l’intention de Damhán, qui ne le lui rendit pas.
Tout en se demandant s’il avait pris la bonne décision, Durik les suivit sur le court sentier escarpé menant à la porte du donjon. Envoyer des lettres à Logan, Ulma et Dezra était un pari risqué. La mission pour laquelle on l’avait engagé exigeant une certaine diligence, ce retard de plus de deux semaines avait contrarié la baronne. Mais la participation de ses vieux amis était une clause non négociable du contrat pour Durik, et dame Damhán avait soutenu cette idée. Si la baronne Adelynn était prête à s’offrir les services du plus célèbre éclaireur orc de Terrinoth, elle serait ravie d’employer le Quatuor des Marches au complet. Elle avait déjà assuré à Durik qu’elle ne ménagerait pas ses ressources pour voir ce travail accompli.
Damhán les conduisit dans le vestibule du donjon de Hautmont, une salle en pierre immense et froide couronnée par un chemin de ronde en bois flanqué de créneaux. Ils croisèrent deux serviteurs chargés de panières pleines de linge sale. Damhán s’engagea dans un escalier et monta à l’étage. À ce niveau, le plancher était couvert de tapis en peaux de bêtes que le soleil éclairait à travers trois meurtrières percées dans le mur. Des bûches finissaient de se consumer dans la grande cheminée surmontée d’une statue de rokh noircie par des siècles de fumée.
– Attendez ici, ordonna dame Damhán.
Elle ouvrit une porte au fond de la pièce et Durik surprit des bribes de conversation avant que le battant se referme derrière elle.
– Eh bien, quelle charmeuse, railla Logan en avançant vers l’âtre.
– Elle est à l’origine de notre présence ici, répondit l’orc. C’est elle qui m’a recommandé auprès de la baronne Adelynn.
– Qui lui a parlé de mes facultés ? s’enquit son ami.
– Moi. Et dame Damhán partageait mon avis.
– Mais pas la baronne ?
– Je crois que nous allons bientôt le savoir.
Logan grogna et baissa les yeux sur ses bottes maculées de boue, l’air chagrin. Durik sourit à la dérobée. Malgré ses cheveux grisonnants, sa perte de poids et son dos un peu voûté, Logan Lashley était toujours le bandit qu’il avait rencontré au cours de ses aventures à travers Terrinoth. Les quelques jours passés ensemble à Sudanya, entre les ruines chauffées par le soleil et les sombres tunnels infestés qui couraient au-dessous, les avaient rapprochés au point que les fils de leurs destins respectifs s’étaient entrelacés en une corde solide. L’orc savait que son ami viendrait dès qu’il recevrait sa lettre et se réjouissait intérieurement de le revoir. Les années avaient passé, chacune plus longue que la précédente.
Il rejoignit Logan devant la cheminée sans perdre son sourire discret. L’âge n’avait fait qu’accentuer les différences physiques entre eux : Logan était l’image même du riche aristocrate ayant réussi par lui-même alors que Durik, encore robuste et musclé, incarnait l’archétype du pisteur des Plaines brisées aux cuisses et aux avant-bras cerclés de tatouages du nœud de Guk’gor, les épaules drapées de peaux et de fétiches en plumes. Il se demanda si Logan avait remarqué les changements plus subtils causés par les ans : sa peau anthracite désormais plus pâle et parcheminée, son chignon devenu peu à peu blanc comme neige. Sans compter les cicatrices, mais de cela au moins il était très fier.
– Nous formons un duo bien improbable, petit brigand, dit-il.
Logan leva la tête vers lui et plissa les yeux.
– Ne tombe pas dans le sentimental, éclaireur. Cet endroit est suffisamment déprimant comme ça.
– Tu t’es ramolli.
– Comparé à toi, tout le monde est mou, lâcha Logan en posant de nouveau les yeux sur les braises mourantes.
Il eut soudain l’air très vieux et Durik fut saisi de remords. Il avait peut-être eu tort de le faire venir ici, de l’arracher à la chaleur de son foyer acheté avec l’or bien mérité de leurs années d’aventure. Mais il refoula vite sa culpabilité ; il lui était impossible de réussir seul. Certaines étendues sauvages étaient trop grandes même pour lui, et il faudrait aussi compter avec les obstacles que la population ne manquerait pas de poser au fil des jours à venir. Les orcs étaient rarement bien accueillis dans la région où leur mission les conduirait.
– Comment va Ulma ? demanda brusquement Logan, comme s’il avait lu dans ses pensées. Nous ne nous sommes pas séparés en très bons termes, mais était-il vraiment nécessaire qu’elle file vers le Haut-Forthyn au lieu de me retrouver ici ?
– Je t’ai dit qu’elle est arrivée avant toi, déclara Durik. Elle se trouvait à Dhernas, la baronnie voisine, lorsque ma lettre lui est parvenue.
– Encore en train de mener toutes sortes d’expériences ridicules, j’imagine ? Ça m’étonne qu’elle ne se soit toujours pas fait exploser.
– Elle… n’a pas beaucoup changé. La baronne lui a ordonné d’entamer l’enquête pendant que je t’attendais. Ulma est partie sur-le-champ.
– Quelle enquête ? interrogea Logan.
Mais avant que l’orc ait pu répondre, des éclats de voix leur parvinrent de derrière la porte par laquelle Damhán avait disparu. Bien qu’indistincts, les propos étaient manifestement acerbes. Les deux amis échangèrent un regard circonspect.
– On dirait que la dame grise a énervé quelqu’un, murmura Logan.
– Dame Damhán est une alliée précieuse. Sans elle, aucun de nous ne serait là.
– Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne chose, Durik.
Quelques secondes plus tard, le battant s’ouvrit à la volée. Un garde portant la livrée de la baronne d’Adelynn sortit de la pièce attenante et se mit au garde-à-vous. Une douzaine d’hommes défila devant lui, tous âgés mais certains encore replets et bien portants. Vêtus de chemises ou de pourpoints capitonnés et doublés de fourrure, ils étaient coiffés de toques de plumes et de chaperons. Logan fit la révérence à ceux qui remarquèrent sa présence, mais Durik resta impassible. Tous paraissaient à cran.
– Je suppose qu’il s’agit des magistrats, souffla Logan à son ami lorsque le dernier de la file se fut engouffré dans l’escalier.
– Ils ont l’air… mécontents, observa l’orc.
– Ils le sont car je viens d’écourter leur réunion hebdomadaire avec la baronne, rétorqua dame Damhán en apparaissant dans l’embrasure de la porte, tel un spectre gris veillant sur son foyer ancestral.
La pièce où elle les fit entrer était à l’évidence conçue pour impressionner les visiteurs. Le plafond voûté surplombait une longue table en bois, flanquée de fauteuils à haut dossier figurant des rokhs rampants. Suspendues aux murs, de lourdes tapisseries représentaient des scènes épiques de chasse ou de combat tirées de l’histoire de Forthyn, dont Durik lui-même ignorait le sens : les noces d’une elfe et d’un humain sous une lune gibbeuse, un dragon abattu par un archer aux cheveux d’or, une tour inclinée dominant les pics d’une montagne. La lumière du jour entrait par un balcon à demi dissimulé derrière des rideaux bleus, qui saillait de la façade nord du donjon. Étant déjà venu ici lors de sa première entrevue avec la baronne Adelynn, Durik observa Logan à la dérobée. Nullement ébloui par la majesté de son nouvel environnement, le vieux brigand avait les yeux braqués sur les deux individus qui se tenaient à l’extrémité de la table.
Le premier était un barbu obèse dont le court veston rouge menaçait de craquer sur sa panse conséquente. L’épaule gauche drapée dans une cape brodée d’or, une toque en fourrure inclinée sur la tête, il s’adressait à la femme debout près de lui. Aussi grande et altière que Damhán, elle portait une riche tunique brun et or, et ses longues jupes traînaient sur le sol. Son lourd manteau en plumes de rokh blanches brillait intensément dans la lumière qui filtrait à travers les rideaux derrière elle. Sa chevelure noisette striée de mèches grises était enroulée tout autour de sa tête, dégageant son visage pâle et endurci aux lèvres pleines. Une épée lui battait la hanche. Elle tourna ses yeux gris vers Logan et Durik lorsque dame Damhán les annonça.
L’orc s’inclina, vite imité par son ami – qui avait déjà compris à qui il s’adressait.
– La baronne Adelynn, déclara Damhán.
– Soyez à nouveau le bienvenu sous mon toit, Durik l’Éclaireur, dit l’intéressée d’une voix ferme et claire.
Comme Damhán, elle semblait habituée à commander. Durik se contenta d’un signe de tête.
– Bienvenue à vous aussi, Logan Lashley du manoir aux Six Empans, poursuivit Adelynn. J’ai cru comprendre que vous venez d’arriver à Hautmont ? J’espère que la ville et la citadelle sont à votre goût.
– Elles sont pour moi un répit des plus agréables dans la tourmente des baronnies occidentales, ma dame, répondit Logan avec une nouvelle révérence, accompagnée cette fois d’un sourire. Je suis à votre service.
– Me voilà bien chanceuse, assura la baronne. Mais vous devez être las après un si long voyage. Je veillerai à ce qu’on vous procure immédiatement une chambre et un bon repas.
– Je les accueillerai tous deux avec un immense plaisir. Toutefois, si je puis me permettre, j’ai grand-hâte d’aborder des questions plus urgentes.
– Vous faites référence aux raisons de votre présence, devina Adelynn. Est-il vrai que vous avez fait tout ce chemin sur simple requête de l’éclaireur ?
– C’est un ami fidèle, dit Logan. Je franchirais la mer de Fumée si Durik me le demandait. Chacun de nous a sauvé la vie de l’autre en plus d’occasions que je ne saurais le dire.
Se contrôlant pour ne pas lever les yeux au ciel, l’orc se remémora le nombre de fois où Logan était venu à son secours : une seule. Deux, s’il comptait l’incident avec les Uthuk Y’llan dans les clairières de Thalian.
– Néanmoins, je ne nie pas m’être longuement questionné sur ce qui a pu motiver cette mystérieuse convocation, ma dame, ajouta Logan.
La baronne acquiesça.
– Puisque vous l’ignorez, je présume donc que les rumeurs n’ont pas encore atteint la frontière ouest des pics de l’Ombre. Voilà au moins qui est rassurant.
– Les rumeurs, ma dame ?
Adelynn jeta un coup d’œil à dame Damhán avant de s’adresser de nouveau à Logan et Durik.
– Veuillez me suivre.
Elle se détourna et sortit sur le balcon, le gros homme en rouge sur les talons. Les autres lui emboîtèrent le pas, et Durik dut se baisser pour parvenir à se faufiler sous les rideaux. Il comprit aussitôt que l’espace en saillie sur lequel il venait de prendre pied était en réalité un nid d’aigle.
La grande plateforme rocheuse semi-circulaire dépassait du mur nord et surmontait le rocher au sommet duquel était érigé le donjon de Hautmont. Les rues de la ville descendaient loin au-dessous, alignements de toits aux cheminées fumantes entrecoupés de bâtiments plus hauts : les colonnades en arc de la branche locale de l’université de Havregris, les dômes dorés de la cathédrale de Kellos et la flèche scintillante de la guilde des astromanciens de Hautmont. Venait ensuite le mur d’enceinte où flottaient des étendards en soie bleu et or, puis la mosaïque marron et verte des champs et des bois constituant le cœur de Forthyn. L’orée méridionale de la forêt de Narsenoir se distinguait au loin, tache sombre noyée dans les brumes.
Sitôt que le petit groupe fut sorti de la salle, le vent fit claquer vestes et cheveux, ébouriffant les plumes du manteau d’Adelynn. Seul Durik s’abstint de resserrer les pans de sa fourrure et inspira profondément en savourant le froid. L’air était si pur à cette hauteur ! L’orc détestait l’odeur de renfermé des bâtiments ; il exécrait tout ce qui le maintenait à l’écart des étendues sauvages où il se sentait chez lui. Les deux semaines qu’il venait de passer à attendre son ami s’étaient avérées éprouvantes, mais ici, il pouvait presque goûter la liberté.
– Savez-vous à quoi sert cet endroit ? demanda la baronne à Logan.
– Je le devine, ma dame, répondit celui-ci. La dernière fois qu’il m’a été donné de voir la créature légendaire de votre baronnie remonte à des années.
– Ce délai prend fin aujourd’hui, dit Adelynn en avançant vers le bord de la plateforme.
Durik remarqua alors que la pierre était jonchée d’éclats d’ossements brisés. Posant un genou à terre, il en ramassa un pour l’examiner : une côte de lapin creusée par des griffes… ou plus précisément, des serres.
– Reconnaissez-vous ces marques, éclaireur ?
L’orc hocha la tête avant de reposer l’os et de se relever.
Le silence retomba. Logan chercha le regard de Durik, essayant de le pousser à demander combien de temps ils devraient rester à la merci des rafales mordantes, mais son ami l’ignora. La baronne souhaitait vraisemblablement faire impression, sans quoi elle n’aurait pas abrégé une session du conseil avec les plus riches magistrats de la ville. En outre, les oreilles indiscrètes ne manquaient pas dans les capitales des baronnies. Tout ce qu’ils pourraient dire ici n’appartiendrait qu’au vent.
Au bout d’un moment, un cri retentit et Durik leva les yeux. Parfaitement acclimaté aux bruits de la nature après des décennies de traque, il reconnut immédiatement ce son trop lointain pour être perçu par les autres.
Les bourrasques d’automne apportèrent un second cri que tout le monde entendit, cette fois. L’air inquiet, Logan recula jusqu’à l’entrée de la chambre du conseil où se tenaient Damhán et le gros inconnu. Durik s’avisa qu’Adelynn souriait tristement.
Une forme bien plus grande qu’un homme surgit à la vitesse de l’éclair, contournant le donjon par l’est, et Logan laissa échapper un glapissement de surprise tandis qu’elle fondait sur le balcon. Au dernier moment, elle étendit des ailes immenses pour freiner sa chute, et leur battement fit voler les fourrures de Durik comme les jupes de la baronne. La lumière froide du soleil joua sur les plumes dorées de la majestueuse créature à l’instant où ses serres raclaient la pierre balafrée au bord de la plateforme.
– Par la gloire de Kellos ! balbutia le brigand avec un mouvement de recul.
La bête ressemblait à un aigle royal géant, dont le regard à la fois hautain et curieux semblait jauger les deux compagnons. C’était un rokh et, malgré sa taille impressionnante, l’éclaireur savait qu’il n’était encore qu’un adolescent.
La créature cria de nouveau, un son assourdissant qui porta à travers tout Hautmont. La baronne Adelynn vint se placer à ses côtés, tendit la main et laissa courir ses doigts dans le plumage épais autour du cou de l’animal.
– Elle s’appelle Amara, déclara-t-elle en posant les yeux sur Durik et Logan. En hommage à ma grand-mère. Elle a presque atteint sa taille adulte, à présent. D’ici deux ou trois semaines, elle s’en ira vers les aires des collines du Géant hurlant afin d’y trouver un compagnon. Venez ici, Gerold.
Ses derniers mots s’adressaient à l’obèse, qui obéit malgré son évidente appréhension. Amara tenait quelque chose entre ses serres : une carcasse lacérée d’où gouttait lentement du sang. À en juger par les brins de laine pris dans les plumes sous le ventre du rokh, il s’agissait d’un mouton.
Après avoir regardé la bête comme s’il craignait qu’elle le décapite d’un coup de bec, Gerold se baissa avec difficulté afin d’étudier les restes.
– Tout ce sang ne facilite pas les choses, marmonna-t-il, le visage rougi par l’effort qu’il faisait pour y voir sans trop approcher du rokh.
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